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"̂  Apres le Congrès 
de la Chambre de Commerce 

internationale 
M.UoiMarescaix,qni y représentait la Chambre de Tourcoing 

en rapporte n e note optimiste 

On a bradé follement lundi à Roubaix 

A U ocast lèa de la. Chambre de c o m ­
merce interriatiorrale qui r ient d» *e t e ­
nir à Paris. M. Léon Mareecaux. vice-
président de la Chambre de commerce 
de Tourocinr, représentait cet orga­
nisme. 

S n ces périodes troublées, dont souf­
frent tout particulièrement le commerce 
e t l'industrie tourquennols. nous sommes 
allas demander à notre distingué conci­
toyen un aperçu général sur les travaux 
qut ont é té effectués au COÛTS du C o n ­
grès, auquel participaient près de 90 n a ­
ttons, et nous avons pu recueillir cette 
déclaration des plus Intéressantes, qui 
apporte une note très sensiblement opti­
miste , quant à l'avenir de nos Industries. 

Vcus ma demandai mes lmpreeslons sur 
I aiiaainlila des travaux de la Chambre 
d» commerce Internationale et quelles 
conclusions pratiquas 11 est possible de 
dégager des résolutions qui y ont été 
adoptées dans les différents groupes. 

Permettes-moi de vous faire remarquer 
d'abord que ce Congrèa ae termine à peine 
et qu'un certain tempe eat nécessaire 
peur mettre au point le détail de toutes 
les questions traitée», d'autant que le» 
dlseuaalona menées almultanément en 
plusieurs langues ont été l'objet d'inté-
II iaaa 111 ». mais volumineux rapporta dont 
toutes las traductions ne sont pas encore 
en ma possession. 

Au surplus.' une élémentaire convenan­
ce exige que ce détail soit porté en pre­
mier Heu à la connaissance de la Cham­
bra de commerce de Tourcoing, qui m a 
fait l'honneur de ma déléguer à ce huit iè­
me Congres. 

Sou» cette réserve bien naturelle. Je ne 
vols aucun Inconvénient a donner au 
public des renseignements d'ordre géné­
ral, les mêmes, d'ailleurs, que J'ai don­
nés vendredi à la Compagnie dont Je suis 
membre. 

Sans tomber dana un optimisme exagé­
ré e t tout an conatatant que laa princi­
pales entraves imposées aux transactions 
internationales, n'avalant l i en perdu de 
leur rigueur, laa quarante-huit nation» 
assemblées â Paria, ont été à peu préa 
unanimes à admettre que dea indicée 
favorables à u n s légère reprise dss affai­
rée, étalant partout constatés. L'amélio­
ration ss t certaine, maie encore Insuffi­
sante pour affirmer prochains la solu­
tion intégrale de la crise. 

On sait qu'une des conditions ssssn-
tlelles pour arriver a cette solution, ds 
1 avia de la Chambre de commerce Inter­
nationale, eat la stabilisation dea mon­
naies, qui doit accompagner la atabtllaa-
t lon dea pr ix Elle doit être fixée, en effet, 
da telle façon qu'elle n'entraîne ni une 
hausse' exsgérée, ni une balsas trop sceen- i 
tués d u cours dea matlèrea, ches u n s 
nat ion quelconque. 

Cette stabilité des prix est acquise 
maintenant o u a peu près, lies prix expri­
més sn or, trop bas sn Angleterre, trop 
élevés en France, se sont rapprochés de 
ceux pratiqués en Amérique et, d u seul 
point de rue économique, les parités m o ­
nétaires seraient relativement facllea à 
établir, l i a i s 11 n'y a pas qua le point de 
vue économique. Il y a aussi l s point de 
vue politique, et c'est lé qua lea difficul­
tés commencent. N'oublions paa q u s la 
stsblllaatlon des. monnaies est beaucoup 
plUa une question d ordre intérieur qu'une 
question d'ordre international. 

Aux mets -Unis , la question politique 
I? I i 

est s n sommstl pour un moment et rien 
ne • oppose à la stabilisation dss changes. 
Nos ami» américains y sont d ailleurs fa­
vorables, sur lss parités actuelles. Sn 
Angleterre. 11 e s t à prévoir que des élec­
tions générslss devront avoir Heu : en tout 
cas, paa avant une dizaine de mois. Nos 
amis anglais n'accepteront Jamais de fixer 
le sterling avant cette date, et ceci est 
très compréhensible, cette atabtlieatlon 
devant être plus qus précaire al. par 
exemple, les travailleurs arrivaient au 
pouvoir. 

En Francs, la s i tuation est Identique 
et personne ches nous ns peut supposer 
qu'en tout état de cause, sans décider 
s'il y a lieu ou non d'aligner les monnaies. 
cette adaptation soit possible, avec une 
opinion publique énervée par les prochai­
nes élections s t opposée, à bon droit, 
selon mol. â accepter une dévaluation qui 
ne lui parait paa nécessaire. 

Js termine par cette appréciation qut 
m'a été donnée par un émlnent écono­
miste anglais, à savoir que les milieux de 
Londres n'accepteront Jamais une s tsbl ­
llaatlon d u sterling tant que le sort du 
franc ns sera pas fermement établi et 
que le sort du franc ne sera pas fer­
mement établi tant que l'équilibre de 
notre budget ne sera paa réalisé. 

En résumé et plue que Jamais, qu'on 
nous fasse de l s bonne politique et nous 
ferons de la bonne économie. 

Telle est l'exacte Impression qu'une é tu­
de objective m'a laissée sur cette pre­
mière et Importante question de la sta­
bilisation dss monnaies. 81 nos conci­
toyens s'intéressent aux autres questions 
traitées au Congrès de Paris, si leur ca­
ractère un peu abstrait et peut-être un 
peu trop théorique ne lea effrals paa. Ha 
pourront en suivre le développement que 
Je leur réserve, soit dans le compte rendu 
des travaux de notre Chambre de com­
merce, soit dans les communications, un 
psu plus « modestes » que Je serai tou­
jours heureux ds pssser a notre preass 
locale. 

Une autre note optimiste : 

Depuis le mois de mars 
le nombre des chômeurs 

a diminué de plus de 7.000 
Pour ajouter à l'excellente impression 

laissée par le Congrès de la Chambre de 
commerce Internationale, il noua eat 
agréable de signaler la très sensible ré­
gression, a Tourcoing, d u nombre des 
chômeurs, qut du nombre de 33.070 qu'il 
était à fin mars, est tombé, â fin Juin, a 
1S.740. 

Voici, pour mieux s'en rendre compte, 
un détail des deux périodes, le premier 
chiffré é tant celui dea chômeur» k fin 
mare, et le deuxième, celui des chômeurs 
a fin Juin : 

Chômeurs complets : 3 050 - 1.470. 
Chômeurs partiels : Trois Jours : 5 680 -

3.640 : deux Jours- : 4.730 - 6.190 ; un Jour 
et d e m i : 3 .330-1 .370; un Jour: 3 .000-
1.770: un demi-Jour: 3.430 -3.4Q0. 

Ces résultats sont d'autant plus heu­
reux, que l'époque sctuel le est générale­
ment considérée comme devant être cal­
me, et al cela continue, noua pouvona 
espérer que pour l'hiver, le nombre des 
ouvriers aana travail ou ne travaillant que 
partiellement, sera Infime. 

ÎLES MEILLEURS OUVRIERS 
DEfRÀNCE 

Le concoure départemental 
aura lieu dan» le Nord 

on avril 1936 
Mous apprenons qu'une a Exposition 

nationale du Travail > va reprendre la tra­
dition inaugurée en IBM. 1037 e t 1833 et 
permettre de décerner de nouveaux titras 
tas « Meilleurs ouvriers ds France ». 

La formule, qui a déjà donné toute 
satisfaction, reste la même an se perfec­
tionnant. L'exposition sera, comme lea 
piécédentes, sous ls patronags dss Minis­
tres du Commerce et de l'Industrie, de 
l'Education nationale, du Travail et dea 
Colonies, la Direction générale de l 'ensei­
gnement technique étant particulièrement 
chargée d'assurer, e n liaison (vsc u n 
Comité permai.ent, la collaboration de 
tous lea départements ministériels tntê-

Ph. du J. de Rx ) 

La grande braderie d u Centre a connu 
un succès que l'on est t enté d'appeler 
sans précédent. Une foule innombrable 
s'est pressée pendant toute la journée 
dans les rues du centre où l'on a bradé 
follement... au son de la musique des 
plck-up. 

Le cont ingent ordinaire des camelots 
avait pris possession des trottoirs et ces 

bonlmenteurs professionnels ont réalisé, 
semble- t - i l , de .bonnes affaires, car il 
n'est aucun article qu'ils ne soient c a ­
pable d'écouler... 

Par ail leurs, les commerçants dont les 
magas ins s'alignent dans les rues du 
centre se montrent assez optimistes. 
Nous avons pu e n interroger quelques-
uns. Les plus heureuses l iquidations de 

fins de série ont pu être opérées e n ces 
premiers Jours d'été. 

Il e s t vrai que le groupement des c o m ­
merçants d u centre avait déployé un faste 
réel pour donner un éc lat nouveau aux 
fêtes terminées par la braderie. 

Us en ont été récompenses, souhai tons-
le, et c'est tant mieux. 

On sait que cette manifestation cons­
t i tue un coucours k deux degrés. La pre­
mière sélection a Heu dans les départe­
ments. La concours définitif s Heu à Parla. 

Le concours du premier degré, organisé 
i pour déceler les meilleurs oeuvres à pré-
'senter k Paru, fait l'objet d'une exposl-
jt lon départementale et de récompenses 

départementales. 
Comme précédemment, un concours 

: d'apprentissage également départemental. 
* puis national, constituera une section 
Ispéciale, mais avec des conditions nou­
v e l l e s que nous ferons Dientôt connaître. 
| Dés maintenant que chacun, ouvrier. 
] contremaître, façonnier, artisan ou 
apprenti se prépare à l'effort et au succès. 

(Les commise JUS sont prêtes e t 'a date 
•est fixée: k Lille en avril 1030, pour le 
département du Nord. Prochainement, les 
Jurys seront constitués, compotes en nom­
bre égsl de patrons, d'ouvriers e t de lau 
réats des p r t v d e n t s concours et chacun 
connaîtra le programme des épreuru 
appliquées à ta profession et !es forma 
lltés à remplir pour prendre part à l'expo­
sition de Lille. 

Pour tous renseignements, s'adresetr I 
M. Dauchy. co.nmlssaire général de l'Bxpo. 
altlon départementale du Nord, 8, boule­
vard Louis-XIV. a Lille. 

La Cour d'assises du Nord 
condamne à 6 ans de réclusion 

un vendeur de magasin 
qui avait tenté de tuer son amie 

à Lille 
à coups de revolver 

La mort tragique d'une fillette 
à Charleroi 

va être évoquée 
devant la Cour d'assises 

du Hainaut 

Vancien bagnard Winderickx 

est-il V assassin ? 
La Cour d'assises du Hs insut aura pro­

chainement à examiner une troublante 
affaira. Elle eat mlae à charge d un an -
clan bagnard. Pierre Winderickx. condam­
né pour un double meurtre en 1000 aux 
travaux forcés a perpétuité et qui fut 
libéré condltlonnellement après une dé­
tention de 33 ans. 

Winderickx est accusé d un crime 
affreux, celui d'avoir mis la feu au ut 
dans lequel reposait une fillette de dix 
ans. la petite Bosa Llblckl. qui mourut 
bientôt dss suies des aroces brûlures qui 
lui rongeaient le corps. 

Winderickx se défend énerglquement 
d être l'suteur de ce crime abominable, 
maie le Parquet a relevé contre lui des 
faits troublants) qu'il s'est constamment 
efforcé d'expUquer et qui rendent l'sf-
falrs ds plus sn plus mystérieuse. 

L'enquête, sprès un minutieux exsmen 
des lieux, permit d'établir qu'on se trou­
vait an présence d'un incendie criminel. 
Ls u t ds la fillette comme celui de ses 
parents d'ailleurs, avalent été Imbibés de 
liquide inflammable. 

Ds plus, des bottes de bols cassé, prises 
dans l s magasin, avalent été Jetées sur le 
Ut ds la petite Rosa Llblcckl. 

L'enquête en était lé lorsqu'on apprit 
que la malheureuss enfant était morte à 
1 hôpital de Charleroi. vers S h. 16. en 
accusant formellement un certain Pierre 
winderickx. d'être l'auteur des faits. Win­
derickx fut aussitôt arrêté, bien qu'il 
niât toute culpabilité. 

n fallait connaître quel pouvait être 
le mobile d u crime et on se perdait en 
conjectures quand Mme Llblckl. qui, pros­
trés par la douleur, n'avait pu être u t i ­
lement entendue, fit connaîtra qu'une 
somme ds 3 000 francs, qui se trouvait 
dans sa chambra, avait disparu. 

L'enquête accumula bientôt contre Wln-
d> rtckx des charges nombreuaea et im­
portantes Malgré sss dénégations, il sera 
traduit derant le Jury du Hainaut. 

M" Robert Brasseur et Léopold Dsrbalx, 
du Barreau de Charleroi. ont été chargés 
ds la lourds tâche de présenter l s défense 
dé Winderickx. tandis que M. le substitut 
Pries soutiendra l'accusation. 

LES JOURNEES MEDICALES 
DE BRUXELLES 

Bruxelles. 1" Juanlr. — Les journées 
médicales de Bruxelles qui se t iennent 
actuel lement à l'exposition universelle et 
lnternartionsùe o n t poursuivi aujourd'hui 
et plus particulièrement cet après-midi , 
le programme scientifique fixé. Le pro-

Un grave accident 
sur la route d'Armentières 

à Frelinghien 

l'n motocycliste, facteur m La 
Chapelle d'Armentières, est 
tué; sa femme, originaire de 
Linselles, est gravement blessée 

Dimanche , vers 21 h., M. Jacquelin 
Leleu, 33 ans, facteur-receveur des 
P.T.T., à La Chapelle d'Armentières. re­
venait de Linselles e n compagnie de sa 
femme, née Vêrbecke, originaire de cette 
dernière commune . 

Au carrefour de la Croix-au-Bois , à 
l ' intersection des routes de Verl inghem 
à Preiingtiien et de Pérenchies à Ques -
noy. la moto entra e n coll ision avec l'au­
to de M. Charles Dupont , capi ta ine 
d état-major, demeurant à Lambersart. 

L< choc fut très violent et M. Leleu 
expira dans l a nu i t des suites d'une 
fracture du crene . S a f e m m e se pla int 
de douleurs sur tout le corps e t part icu­
l ièrement aux Jambes. S o n état est 
grave e t elle a été transportée chez ses 
parents à Linselles. 

Les quatre occupants de l'auto ont été 
légèrement contusionnés. Les deux véh i ­
cules ont subi de sérieux dégâts . 

L'hommage du commandant 
de l'Ecole polytechnique 
an Soldat belge inconnu 

Bruxelles, 1 " Juillet. — Le générai 
Hachette , commandant de l'Ecole poly­
technique de France, a déposé des fleurs, 
ce mat in , sur l a tombe d u Soldat In 
connu. 

Le général Biedinger, at taché militaire 
â l 'ambassade de France ; le colonel 
Wiener, de l'Ecole militaire ; les déléga­
tions dés élèves des écoles françaises de 
Salnt -Malxent , de Sa lnt -Cyr e t de Po ly ­
technique assistaient à cet te pieuse ce 
remonle. 

Les concourt du Conservatoire 
de Paris (Tragédie) 

Parts. 1" Juillet. — Résultats des con­
cours d u Conservatoire (tragédie) : 

Hessases. — Pas ds premier prix : se. 
cond prix : M. LUDOVIC! ; pas ds premier 
accessit ; seconds accessits : MM. Eymond 
et Mollot 

Femmes. — Pas de premier prix ; pas 
de second prix ; premiers sccess iu : Mlles 
Castelll s t Aidons ; pas de second accessit. 

Un lieutenant de dragons tué 
dans une course hippique 

Châlona-sur-Msme. 1" Juillet. — Dans 
l'après-midi de dimanche, alors qu'il dis. 

feaeeur Laperc a fai t une conférence sur p u U l t „ „ . e u , , » hippique, le l leute-
la chirurgie endocrinienne, puis le pro 
fesseur Portman. sénateur d s la Cha­
rente, déiésjjié officiel d u O o u v e m e m e n t , 
m o t ts 81—.lia s» parole. A u cours de sa 
cosjétsgaos ssir s* trai tement chlrurflcal 
des sartiaes, l'orateur a rappelé les dif­
férentes méfhortss employées, il a fait 
part * ses auditeurs des recherches per-
sonnelkss qu'il poursuit depuis plusieurs 
Bjusées e t des excel lent* r é s u l t e r obte 
n o s par sa technique opératoire. 

nant Lucien Arnould d u S » Dragons, 
83 ans. originaire de Forges (Meuse), a 
fait u n e chute. 

n a succombé dana la soirée â l'hôpital 
militaire. 

— La C e » as Budapest a confirmé l s 
peina des travaux forcés k perpétuité pro­
noncé» ls S février dernier par la Tribunal 
• tecèlér» a. da Budapest, pour menée» 
révolutionnaires, eontre Rskossy. 1 ancien 
eemsasassire «u peuple du QouvsraemeAt 
Btla S a n . 

La session des Assises du Nord d u »• tri­
mestre de 1935 s'est ouverte hier k Dousi 
sous la présidence de M. le conseiller 

TJne afTalre assez sérieuse a occupé les 
lurée. C'est celle de l«c tents t lvs d as­
sassinat commise le « svrll dernier, prés 
de la place Rlhour. à Lille. 

Au mois d'avril 1933. étant employé aux 
Grands Magasins du Printemps, k Lille. 
Pierre Lepsge nt l s connaissance de Mlle 
Estelle Breen, vendeuse dans cet établis­
sement et qui devint un an sprès son 

"^Ê'n décembre 193è. syant appris qus 
Lepsge ne lui était M . Adèle et avait 
des dettes de Jeu. Mlle Breen lui notifia 
son intention de rompre. Lepsge com­
mença auraltôt k la menacer d» mort 
si elle perslstelt dans son projet de le 

q \ t 3 a-rrll dernier, notamment 11 lut 
écrivit une lettre ae terminant alnat : 
< SI le n'ai pas la réponae es soir ou 
plutôt si t u n'es pas â la sortis du maga­
sin ce soir, c'est que " W L ^ o J l f ^ é 
tlve: dsns ce cas. Je t'Informe que 34 
heures après tu ne aéras plus de ce mon­
de... Je te jure que Je tiendrai F - M e K 

Le lendemsln Mlle Breen accepta d aller 
dîner avec Lepsge. qui la supplls ds re­
prendre leurs relations et lui offrit de 
pisser 1» soirée ensemble. Elle » . sauva 
en sautant dans un tramway Le Jour 
suivent. Lepage alla l'attendre à la porte 
de son domicile à l l l I I . 1 1 l i f t * » 
l'accompagna au magasin en la suppliant 
toujoura de revenir à lui. Sur son refus. 
11 lui déclara qu'il allait acheter un re­
volver pour la tuer. ! 

Vers 10 h.. H se rendit dans une armu­
rerie où il se fit présenter un revolver 
du prix de SS fr qu'il avait vu en v -
trlne. Informé que cette arme ne pouvait 
tirer que des cartouches à blanc. Il en de­
manda de p l u . cher, mata la vendeuse le 
pris de lui montrer ses pièces d Identité 
et il s'en alla apréa avoir répondu d u n e 
façon évsslve. 

Il se rendit alors dsns une sutrs armu­
rerie où avec un calme et un sang froid 
absolu. U se rendit sequéreur d'un revol­
ver qu'il Ht chsrger de six ballss. Il sxpll-
oua qu'il déslrsit se défendre eontre les 
cambrioleurs. Il se rendit ensuite « Au 
Printemps » montrer l'arme à son ami 
Du flot et lui manlfeata des idées de sui ­
cide- msls celui-ci lui réplique en plai­
santant qu'il était trop fainéant pour ae 
tuer et Lepage en convint volontiers 
en lui disant : t C'est vrai Paul, J'aime 

Mlle Brtsn se trouvant â l'intérieur 
â une disaine de mètres de lui. 11 lui fit 
signe psr deux fols en montrant la boit» 
contenant le revolver, puis 11 partit. Cel­
le-ci vint aussitôt s'enquérir suprès de 
Duflot dé» ce que lui voulait Lepage. 

Elle apprit alora que celui-ci venait 
d'acheter un revolver pour se tuer, m s l s 
elle eut aussitôt l'impression qu'il svs l t 
l'Intention de s'en servir contre el le-

Cralgnant pour la vie de Mlle Breen, 
MM. Jacqueraet et Dserousaeaux. sss 
chefs, mis au courant da U . s i tuation 
décidèrent de l'accompagner â la sortie 
de midi. Duflot rencontra le premier Le­
page qui traversait la place Rlhour. n 
éts l t pâle, avait les yeux hagards comms 
un homme ivre et dit â son ami d'un ton 
msnaçant de le laisser tranquille qu'il 
renaît de boire trois apéritifs e t qu'il 
était prêt. 

Mlle Obert qui précédait de quelques 
mètres Mils Breen entourée de sas chsfs 
aperçut Lepage posté prés d u monument 
s u s morts et rerlnt prérenlr son amis . 

Au moment où le groupe arriralt en 
face du café (l'angle de la rue Jean 
Rolsln, Mils Breen se retournant rit Le­
page courant derrière elle, le reroêrer 
à la main. M. Jacquemet se retourna éga­
lement et s'Interposent, frappa par deux 
fols le bras ds Lepsge. n réussit ainsi â 
fslre dévier au sol les deux premières 
balle». Mlle Estelle Breen, affolée, trsrersa 
en courant la rus, Lepage parvint k s e 
dégager et se l snça â sa poursuite. 

Tirant toujours et la visant de' la tête. 
U la rejoignit au moment ou elle fran­
chissait le seuil du café OosseUn pour 
s'y réfugier. Il tira encore sur elle u n ou 
deux coupa k bout portant le revolver 
touchant presque la nuque. Atteinte â la 
gorge, Mlle Breen alla tomber derrière la 
comptoir Cu débit. 

Elle fut transportée â l'hôpital tandis 
que le meurtrier, maîtrisé par la fouis 
était m u en état d'arrestation par les 
agents alertés. 

A r audience 
A l'audience, tout le Systems ds défense 

ds Lepage consiste â faire écarter la pré­
méditation. 

— J'ai tiré comms un fou. d'un geste 
irréfléchi... je n s voulais pas tuer. 

Cas aveux sont arrachas bribes par brl-

A la suite d'un dérapage, 
l'auto d'un Roubaisien s'écrase 
contre un arbre, près de Bergues 

TJne voiture automobile venant de la 
direction de Bergues, roulait d imanche 
vers 7 h. 30 e n direction de Dunkerque. 
Arrivée à hauteur du Port-Valière, le 
véhicule fut doublé par un autobus. 

A la suite d'une fausse manoeuvre, la 
voiture fit u n e première embardée, 
monta sur le trottoir cyclable puis re­
vint au mUieu de la route pour finale­
m e n t venir s'emboutir sur u n arbre. 

L'auto, une conduite intérieure, 10 CV, 
immatriculée « 9181 M - B 6 >, é ta i t dans 
un triste é ta t ; l 'avant éta i t complète ­
m e n t défoncé, le pare-brise avait éc laté 
en mille morceaux et le volant complè­
t ement démoli. 

La gendarmerie de Bergues, informée 
de cet accident, arriva peu après sur les 
lieux où la voiture se trouvait abandon­
née . Le véhicule était démuni dé plaque 
d'Identité. . 

Apr?s une rapide enquête, les voya­
geurs de la voiture purent être rejoints 
a Coudekerqne-Branche. L'un d'eux. 

at te int de contusions mult iples à la tète, 
avait reçu quelques soins de M. le doc­
teur Monier. 

Interrogé par M. Becquet, chef de la 
brigade, l'automobiliste, M. Désiré D e s -
reumaux, 36 ans, peintre, domicilié à 
Roubaix, actuel lement e n chômage, d é ­
clara que cet te voiture lui appartenait ; 
elle avait é té achetée , il y a quelques 
Jours, pour la somme de 1.000 francs. 
La carte grise présentée n'était pas à 
son nom. M. Desreumaux n'était pas 
non plus e n possession d'un permis de 
conduire. 

D'après les déclarations de M. Desreu­
maux, la voiture était conduite par un 
de ses amis, M. Just in Stanis las , domi ­
cilié également à Roubaix, qu'il fut 
d'ailleurs impossible de rejoindre. 

La personne qui accompagnait l'ou­
vrier peintre, une Polonaise et son gar­
çonnet , se sont tirés indemnes de eet 
accident. 

Dana une lettre datée « s M 

â M. ls Minis tre . 
vue de la snpprssslsn da sa « 
dans l'Industrie sestue. 

Cette dsmantte 
exprimé par le C lagiss eat i 
qui s'est tenu k Paris la i 

La Fêdêratlnnjtssai 
. te Ministre d a 

proposition da loi défasses ; 
comme député, cono 
double équipe dana l'U 

Cette proposition ' a 
été remaniée par la 
vall, qui lui a enlevé 
réelle. La suppression de ! 
n'sst prévus, en effet, d'à 
texte, que par sui t* d'é 
contrats collectifs prévoj 
pression et en vertu d'ace 
nets. Or. l'étahilssstatut 
collectives est difficiles 
sctuel lement et n'a paa u n i 
n iant ds généi alité. .D'autre ] 
ds loi sur lss accorda | 
toujours pendant derant 

Dans uns nouvelle Int. 
du 1 " juillet, la 
demande, par conséquent, q u e 
Ministre du I i sva l l reprenne JmS 
aa proposition ds loi. e n rai 
l'autorité qus lui assurant ses | 
ministérielles. 

• 

Un homme mesort 
des suites d'une 

à Boulogne 

Dimanche sprès-mldl, on 
â l'hôpital ds Boulogne. M. 
ans, demeurant rua du Cnloraat 
qui venait d'être frappé 

M. Serpault a succombé au 
U n u i t 

Roubaix 
Aujourd'hui, mardi 2 juillet : 

Aujourd'hui. Visitation do la Vlerg»; de­
main, saint Anatole. 

Soleil: Leur. 4 n. 12: coucher. 20 n Se. 
Lune : Nouvelle Cu 30 ; premier quartier 

1. 8. 
Bulletin météorologique pour la Journée 

du 2 Juillet (Réfion Nord) : Ciel trèa nua­
geux avec cclalrclja et rversee orageuse» 
('paras», brumeux le matin, sur laa côtee, 
) ent du Sauveur Sud-Oi est, faible; le 
maximum de température cera rtatlormalre 
ou en faible hausse sur celui d» la veille. 

Caisse d'Epsrgne : de » h. 30 â l l h. 30 et 
de 14 à 17 h. 

Consultation de' nourrissons du Comité 
Roubaisien de Protection de l'Fnfance : c*e 
16 k 17 h., local de la Oouttt do Lait. 

Dispensaire Pierre-de-Roubaix. 92. ru» des 
Longues-Haies : à 14 h.', consultation pour 
adultes. 

Bains Municipaus : Piscine et Baignoires. 
de g h. à 11 h. 30 et de 15 à 19 h. 

L A VOITURE APRLS L'ACCIDENT (Ph. Lemalre.) 

Le chômage dans le monde 
Genève. 1" Juillet. — Les statistiques 

trimestrielles du chômage que le B. I. T. 
pubUe f in Juin, ne révèlent pas de modi­
fication Importante dans la situation gé­
nérale. 

Dans la majorité des pays. 11 y a encore 
usa amélioration par rapport sux chiffres 

correspondant» de 1*34, mais pour la p lu­
part, les diminutions constatées, d'une 
année à l'autre, d u nombre dea chômeurs 
enregistrés sont un peu moins sensibles 
que celles qui ressortaient des chiffres 
publiés 11 y a trois mois. 

Lss psys, où ls nombre des chômeurs 
enregistrés marque u n accroissement 
d'une année â l'autre, sont notamment 
la France, les Psys-Baa. la Pologne, la 
Suisse. Quant aux statlatiquea de l'em-
occupées, el lss msrquent une augmenta­
tion par rapport â celle» d'il y a un an. 
dana l s plupart des psys, sauf en France, 
aux Paya-Bas et en Suisse, où apparaît 
a n s diminution. 

n ressort des statistiques des bureaux 
de placement et estimations diverses que 
l'on comptait en AU .magne 3.751.000 chô­
meurs e n mal 1935. au lieu de 3.384.000 

isl 1034 ; en Espagne. 704.000 er 
avril 1936 au Heu de 86O.0O0 an avril 
1934 ; aux Etats-Unis, 11.500.000 en avril 
1938 au lieu de 10.906.000 en avril 1934: 
en France, 459.155 an Juin 1935 a u Heu 
d» 363.312 en juin 1934 ; en Orande-Bre-
tagns. 3.044.753 sn Juin 1838 au lieu ds 
2 090.381 sn Juin 1034 ; en Italie. 768.349 
en Juin 1985 au Heu da 941.257 e n Juin 
1934. 

LA VAGUE DE CHALEUR 
45° a Mscoa 

Maçon, 1" JulUet. — La température 
s'sst élevée dlmsnchs Jusqu'à 48 degré» 
e n pleins campagne. Les récoltes sont très 
éprouvées. • 

bas car Lepage se montre peu loquace et 
-quand l e président insista, U se renferme 
dana u n mutisme complet. 

Après l'audition dss témoins, la pa­
rois est donnée â M» Philippe Kah qui. 
s u n o m de Mlle Breen, partie civile, de ­
mande 80.000 fr. de dommages-intérêts. 

\C rarofcat général B a m s t requiert 
contra Lspsgs une peine de réclusion. 

Ia> Jtonart, d u barreau de LUI» estime 
qu'on a donné â cette affaire une. impor­
tance trop grande e t plaide l'aoqultU-

tspasj» ss t condamné â g ans de réelu-
siea. n est dispensé de l'interdiction de 
séjour. La Cour le condamna s n outre â 
payer â. la partis civils 40.000 fr. ds dom-

Après le Sweepstake 
In tailleur parisien a-t-il gagné 

trois millions 
M. Fril lang. un tail leur parisien de la 

place Vintimllle serait, parait- i l , dé ten­
teur d'un billet du Sweepstake sur « Cru­
dité a. 

Mais le tailleur prétend avoir égaré 
le billet qui, dit-il , à un numéro près 
était le billet gagnant . 

On ne sait s'il s'agit d'une ruse de sa 
part et si réel lement il a gagné trois 
mill ions. 

L'n gros lot et un lot d'un million 
sont gagnés à Bordeaux*.. 

Bordeaux, 1 " juillet. — Un des trois 
billets du « Sweepstake >, du Grand Prix 
de Paris, auquel éta i t attribué le cheval 
Crudité, gagnant chacun trois mil l ions 
de francs, e s t dé tenu par M. Henri, coif­
feur, place Paul -Doumer , à Bordeaux. 

Un autre billet auquel éta i t attribué 
le cheval William ol Valence, gagnant 
un mill ion de francs, e s t dé tenu par un 
groupe de douas employés de l 'adminis­
tration des hospices de Bordeaux, par­
mi lesquels M. Dunois , contrôleur de 
l'hôpital André-Boursier. 

...ef un autre à Cassis 
U n des numéros affectés au cheval 

a Crudité > classé premier dans le Grand 
Prix de Paris et gagnant d'un lot de 
trois mill ions, a été vendu à Cassis. C'est 
un coiffeur de la localité qui a acheté 
le carnet dans lequel se trouve le billet 
gagnant . 

O n signale une trenta ine de partici­
pants , parmi lesquels les famil les J o -
cora e t Paasetta, d u quartier de la Gare. 

Seize mineurs son tués 
et cent vingt-trois blessés 

aux Indes 
Londres, 1 " juillet. — On manda de 

Calcutta k l'Agsnca ReuVsr: 
« U n terrible accident s'est produit 

aujourd'hui dans lss mine» de Bsgdlgi 
(Oylhar). Sels» mineurs ; ont été tués et 
cent r ingt- trou blsssés. On Ignore encore 
tas causes du sinistre. » 

Les funtyraille* 
de M. Louis Watine 

seront célébrées 
aujourd'hui mardi 

Nous rappelons que c'est aujourd'hui 
mardi 3 Juillet, qu'auront Heu â 10 h., en 
l'église Notre-Dame, lea funérailles du re­
gretté M. Louis Wstlne. président de l s 
Fédération des Unions de familles nom 
creuses du Nord de la France et de la 
Croix-Rouge de Roubaix. 

Mme la présidente de l s Croix-Rouge 
prie Mrnes les Infirmière» de bien vouloir 
assister flux funérailles de M. Wstlne. mu­
nies de leurs brassards. 

Réunion â ls maison mortuaire à 9 h 30 

M. L. Duval-Arnould 
représentera la Fédéra' ion nationale 

des familles nombreuses 
M. L. Duval-Arnould. député de la Sei­

ne, président de « la Plua Grande Fa­
mille > représentera sux funérailles de 
M. Louis Watine. vlce-préaldent de la Fé 
dération dea familles nombreuses, le pré­
sident de cette Fédération. M. Georges 
Pernot. ancien ministre de la Justice et 
garde dea Sceau*. 

M. G. Pernot eat retenu â Pontsxller 
iDoubsi par une cérémonie de famille. 
ls messe de prémices de l'un de ses fils. 
qui s été ordonné prêtre k Paris. U y a 
quelques jours. 

M. Duval-Arnould a succédé k la prési­
dence de « la Plus Grande FamUle » dont 
M. Louis Watine était également rtee-pré-
•Ident. à M. Auguste Isaac. ancien minis­
tre du Commerce, qui tenait notre conci­
toyen si brusquement dlspsru. en parti­
culiers estime. 

MM. Auguste Isaac et Georges Pernot 
ont chargé M. Duval-Arnould d'exprimer 
S la famille de M. Loula Wstlns, quels n-
grets unsnlmes son décès prématuré lais­
sera â toua ceux qui ont collaboré arec lui 
a l'organlaatlon du mouvement familial. 

LES FETES DE L'EPEULE 
ALOUETTE, TR1CH0N, ALLUMETTE 

Quelques Joura k peine noua séparent 
des festivités organisées dans ces quar­
tiers. 

Tous les commerçants rivalisent de zèle 
et d'srdeur pour préparer la braderie du 
samedi « Juillet. On trouvera des occa­
sions S tous les rayoaa. car tout le monde 
a fait déa sacrifices pour procurer des 
affaires avantageuses a la clientèle. Réser­
ves vos achat» pour la braderie de l'Kpeu-
le-Alouette du ssmedl 8 Juillet de 10 h. 
k 18 h. Vous y ferez, aaaure-ton, des occa­
sions Intéressantes. 

La retraite aux flambeaux s'annonce 
très prometteuse. De nombreux enfants se 
font déjà inscrire pour participer â la dis 
tributlon des gâteaux et au tirage dss 11 
vrets de Caisse d'épargne. 

Le cortège carnavalesque du dlmsnche 
ne devra rien â ses prédécesseurs. Plus ds 
quarante groupements divers sont inscrits 
et ont donné leur adhésion. Par la diver­
sité de leurs costumes, de leurs exécutions. 
Ils réjouiront les nombreux spectsteurs 
qui Tiendront contempler leurs ébats â 
l'Epeule. 

« BI.ANCO » enlève même les t schss 
d'encre. 3483«d 

Les concours de 1a fête aat ioaale 
Ainsi qus nous l'avons annoncé, tes 

concours de théâtre lyrique (opérettes et 
opéras-comique»), auront lieu cette année 
dimanche prochain 7 Juillet, sur la grands 
scéns de l'Hippodrome. 

Les personnalités suivantes feront par. 
tle du Jury : MM. Georges B Isard. Maurice 
Daudelin. Albert Duhamel. Paul Frady. 
Raymond Ooutsmedt, Léon Valbert. 

Une raccessioa de coup» aie rata 
M. Léon Weronck, demeurant rue Sts-

Thérèse, rour Florin. 14. a déclaré au com­
missaire de police avoir reçu quatre coups 
de tête dans l s figure... 

C'est un Inconnu qui lss lut a portes 
lundi matin, â 3 h. 30/alors qu'il ss trou­
vait â la terrasse d'un café Orand'Plaee. 

On interrogea ls propriétaire du café 
qui ignore tout de l'affaire et qui a affir­
mé qua son café était fermé k l'heure où 
l'agression ss serait produite. 

M. Weronck a été Invité 4 produire 
certificat médical et a déposer ensuit» 
une plainte en régis. 

C o a s s e a t preféréx-roas las éckaletes ? 
M. Marcel Dec h. y, mécanicien, demeu­

rant 134. rus da Cartlany, a s u une 

désagréable surprise an foulant : 
de son Jardin potager, quai de f 
n s'aperçut en effet que dea 
svalent disparu, n tournera aa ] 
s s chiffra par 340 planta 

Le voleur devait donc être 
amateur de ce légume, 
goût est fort peu bonnets . - s t 1 
ds la Sûreté voudraient bien la 
passer apréa l'avoir retrouvé. 

LA LESSIVE est faite plus 
avec e BLANCO ». 

Ua cycliste est renversé par 
A la hauteur de la < Lsiterte 

l'avenue Jean-Jsurés, lundi à U 
un cycliste, M. Désiré Lambert, 1 
demeurant rue Dupuy-ds-Lctne, 
renversé par uns auto pilotés par J" 
rtee Brlart. âgé de 38 ans. cont 
Contributions Indirectes. 

Le cycliste a été contusionné. La 
chlns sst hors d'usage. 

AUX JARDINS OLVRIFR3 
PONTS Ce mardi 2 Juillet. I 
raie de toua laa Jardinier» au l 
Romain Delkfcrtaiia. 28 ru» d 

CLUB ARTISTIQUE DB Vt 
mardi 2 Juillet, â 1S b. St. cw, 
néraj» Mousquetaire» et Manoa; 
tiens pour lea costume». 

CLUB DES XX HARMONIE. — 
2 Juillet, â 1S h. 30. répétition m 
piogramme du concert du 7 Juillet i 
pic» B.anchematlle, 4 IS h. Sa. 
vous ches M. Beuscart. faca â 
k 1 Oh. IS. 

GROUFE ARTISTIQUE 
— C» mardi 2 tufllet, répê 
.a section k 18 h., â l'école ree-

ceatcLz SYatraoNiQua s a , 
— Aujourd'hui mardi 2 Jvlllst, 
répétition générais prochain a 

AMICALE LAVOISIER. — Oe 
2 Juillet, a .18 h.. l'Amicale tel 
; ement les lauréats» du CAP. u . 
'lotea acnt cordlaJ«m«nt tnrlséss. 

GROUPE FRATERNEL «Val 
— Ce aolr mardi 3. â 18 h. s» 
générale a rrTIrrpndrnmc TIléâlia. 

MELOMANES ROUBAIsrAMS. C 
30 h., su siège, répétition parttsia* i 
semble des chœurs a intsrprêtse 
\ .tés d Oe tende, fin du mois. 

CHORALE DES MUTILES. Oa t 
dl, â 18 h. 30. répétition générais. 

L. ROU 
1 3 0 , CHAiMPS-ÉLYSaUES. 

SOLDE 
du 1" au 6 Jl 

RABAIS de 50 à 75 
La L I S T E des PRIX a para a a . 

dernière heure dans las ' 
quotidiens ds PARU 

DU DIMANCHE 30 
DU LUNDI 1" JUi 

La succursale du TOUQLET «u. 
â partir du l e julttat 

IPORTO FJEJ 
1.000 BOUT. AD PRIX 

n bis. rue da m u n i Bsiissa'l 

CROIX 
La secoBde jesjraae «k 

des éceias aajsstsjsjgg 
Dimanche prochain. T 

t inuera la fêta dss écotas | 
menées sree suces» 

Ls programma da estas i 
comprend : â partir da 13 h , la < 
tion de te foire aux pteasavs i 
de l'Hôtel ds VlUs. A l i a . 
d'un cortège rue de Txuonvtlsa, 

A 18 b , arrives est i 
Ville ; dénié derant lea i 

A partir ds 18 b . l é , i 
enfante des écoles municipal»» ; 4~ 
concerts exécuté» par te grouse 
ds ls Fédération dea âmleates ssasjSJ 
Tourcoing, ls Musique mussss»)H 

Croix, l'Union chorals ds Croix et k) 
cl» sympbonlqua crounen. 

U a esrr ier belge assert 
Da ouvrier dm usines da I 

M. Léon Haubert, sujet bseas.1 
mourant ohea M. sVeasasanaj, f 
bled, s» rendait au. trarais, : 
rata 8 statues-

H était k pain» sort» da aaa 1 
lorsqu'il s s ssnttt InrHapasé. 
I estaminet Bacquart, l i t , 
commanda une i niiaimiaastl 

tsissssjues hissants plus 
même mstelsa. l'ourriar 
tous sas ester*, ta es 

r. On dsti nUra 
est ealul-ci 

tatar ta décès a» M. 


